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PRÉFACE 

J'dl "Ii' tr;,' touché qu'd ",,," collègue 3er'rlirO ROQUI[~ Cl'a d"II,'nde une pn'Idce pour Son ""vrJ~e 

,ur ArL, La l'II,i!ior que j'al ])))", 'l"Jnt a lil ",,'nle h·or~dtiqLJ'.' ·,t fortement cuntestee dans 

l 'linivenite. l' cette prefac~ ",' "en )a, pour t""" une 'nvitat",,, 1 i re l' ouvrag,·, ce que je d~p 1 Drl' 

cor je le t,"'ve rellldrqua.'Jle. 1-.'N,l, je tiens a Il' re~ercier de]' lurfiilnce et de ln fid~lité qU'li 

111'0 <linsi ,,,,,,,ife'tées, SOC! ,,,,1 furt oien les rl'''ll,es qu'il cou'Ii,1 

clp LI",', J~ssi d'louer l '(',,,hilrras UdriS ]PqIH'] cette preL\( L', ct plus orofond'-'''''_'n! toute l 'actlO" rie 

Cl" ROJ::,::T ,_'fI fo",eJr d'APL ,,,. plonge. J'ai fOl 1 connaissance JIJ 1,'n~J~e APL ':P'll"-JC employtl- un Mlicle 

aHi", 'V"l ).Pl, ;nitial~, rie' "A rrograrnTIing l "'1uù,;e" 7) au Irlburotoire de "eli"'rches ',jatson d~ 1" carn 

pdgnle 131<. dons la banllPIj[' rle :Iew-Yorl.. K~"rwth Iv[RSJè~ IU1-",C'r,,~ nOUS fit unp lorjll~ote dèrnonst_,,,llun 

des pos<,':',lith je Ce l'''''J''I" l'Ioi, le cont,,,"e eut ete HOfITh'nt si l'aJteu,- n'est pilS passi"""C' por 

ce qu'li ,i cree, ,_'ui donc Il' ',ero? Qji P"'IV'.lt 0t~e mie'Jx "I"ré que lui pour "q cGnn"ltre tous l,", rùf 

finern2rt', 'lOue. dan, le 11I,'r"l' lùbOrltoire, 1" i'lupJrt jes ,-,,,.,, heurs utilisent. ~PI, celil se (onu'v,,,t 

"u" l 
J'al ,',ncootre ce rouv,','" ~PL li l'unlver',ll( d'Cdmonton, quelqu~s 3JO 1;,11 ,; l'e," des Roch"IJ','_", 

can"di~n'" ", ';i be~les daw, le, Pilres de Da'rli ct de JJsper. "r' ùi retrouve lE' "'<'me enthousia<,I"I', le 

;nbe P"O',,-'Iyti;n,e. (.ilac<ln [·'·oC,y"it de me 'Cl,,,v,,'ncre deI bealJl,', ,)u la"Jdge On l'utilisait pour l'en',e;­

qneolen' Li" ,t"tistiques (, SIII,L1L et U. '1"" ;IA'iOLLLi. Il l'toit i la base' dr_", expériences rI'ij~e ~ 

'ecse19"",l'nt de S. l'l'!,'KI, 

Jo"" CC livre, 3. ~:!.';:'IET se demaode SI "1 ',l,ru te est li", 1I'"lildie". On il PLI effet comrne l'lf"loc~, 

Sior d'J';(' "_Hltil,_ion 'API Ic' IJ~gage se ,'pp"rrrl, ,oulevant l," l'lus vives Gt'1!,[!-'C' il" passage, 1''''0 

",isont do' ,.Jl," en plus de l ",'tiques Les lrllr'rpreteurs Se 1ll1J1I11:liert sc'- le<, ""teriels les pl,,' di­

ve,'s, ']"Il', 'lU "etits o,-di""I,",r', La l·eal,sI.1 "'" d", ~. RQtlllŒ~ ',,,r 1" nlachine d,' I"ible puissance 

['iiott ~J:l:I 'mvre 'aillel,'<, Id voi" d'l,PL Sr,' Ilne Œa~llle eX:'I'''''''''cnt aendve d'orrlinùteurs. 

:" hll, ,',Pl ~e ferait pllJl'H penser d "'''' drt'lue. on s'en ",,-,fie, Cn er oit dll "JI sans la (o",,,,,i­

tre Pc'i, 'J" J"',,r ',n Y so~te Il,, ri ,que fol·t d';,I"I' :Jri, et ~e ne l'Ill" pouvoi,' s'en l'",',er. Ou enco"e, 

J" -"01$ !·PL ([",,,,,,, 'idole d'Jre ""u',elle celigiJn. 'Ir 'e fait ln"il'r J 'on langage,,1 J ses rites, et 

"f'" dec'ieot un e",.r:;yte Dire dlJ ","1 ',,,rL est un <'dCrilège, le SGlJp""""er de porte" ,r" <rnhigolt, .. un 

'.1;',11(' t)'~S "t,ve (:11l1 ~"nc ,bS0U"" '1 R03I'IO de "a,'",r co~mis !1. Ut.ll ,."" d'autres larh!"'J'_"> est une 

: OllLl,; 1 i te 
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v, pntr ACE 

'crt!;en:d l .11' de 1 -, ter" 1-,-

It ~ou,-tünt Il ",' '-e'l.e un,' O'_'ln','", hhlt,'·'Cfl i'", 

• "l,C tUt 1" ,p '"J'" ,II' l '-

1 l' 'lJ~ "l'C',O'"'; 1 l, 

'en:c1<I"I"'O', ,I"it,' lui 'Ue !i", "li, ,.' -0'''.'_ il" 

,,' 
,-"l',' 

L -c-" 

'~,t un~ 'IIJ'-'·'()n qLJ~ le. 'II" ,I(",~ t,~" ;';"iell"'-',"I", 

1" tc:l. t '-m, " r' 

"""",001', cl in"''''I'IJ', "mene," ;-""o>.je P;'In"r'~U" ,_,',"l'. d~ ",')y~'lr,e non -" 'tl t" 'Ill i 

en 'Ile dir,) Hl rl~meur,)nt que JI' 't~nd, L'er, ·lU _""",,, l'c'IJVr;'1~ 0, 1"'II]llf- ',1' 1 e i'U 

'-,1 

ri,' '.)lJ''''''J''1 .," "r,,~lil,; lu, le '",l'L, ". ne ;~_, "~v 1 ~ ,,- l'c':,-' j'_'" "'.e', 'oU 

"(, 1 d,JI pai att,-,c'",:t' ',[l', ':,,1 le j1lê',.\" 

_,ul Ij"C~, "etc,'"",,_, ,Il,er,c,ible "J', ,'i,""'-('S ""t " 

'o.l'ec'" :""l.(' ,_,' ;,,·nse,e 'l,j' 

-','1"',,1 d la tonné pl",_, li~n ;Wi 'el,II-II,,·,,1 le, "Jeni"', (~""" '")I,l~,,, 'ie'"I,"" "'-,,-01 ,1, "j le" 

,',"'."" ~cnt 1 I,;,~,,"" '"' ,"" V,,:"'" ,elel" l', r,C," ,_", "nt I",tie'm,~r'i 

'J'Jndo n0m, l, 'LI',trl' ,'(-,ct;o'," ri,' -;, 

l'l',tü'''" M, '_,v,ltsoti,)r" 

'e;t en l'CrI,",,t 

'lHllt.e'-g-t-,1 j l',d1l1" 

'pct ',er:"i"':''''_',,1 ~"e1que cllo',,, ri,· u~, ,011 Cc l,v" -nr~r'tuç~J 

dlee Sb 1"",1,,, 

:',]',/<­

l,' 1 ;cll, '"\ 

's t l'" ',' l' '_',U" "c, ,e 

',\PL, u' ' 
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INTRODUCTION 

Il lnteUigente pauca " 

Sans échanges d'informations, il ne peut y avoir de progrès, 

d'avarcement dans la connaissance et plus 'particulièrement dans les 

domaines scientifiques et techniques. Ces eCAanges ne peuvent se fai­

re qu'en employant des langages de précision et d'exactitude maximales 

et, si les discours tenus sont parfois trop longs. on use d'abrévia­

tions possèdant les mêmes qualités. 

Ces échanges d'informations se font généralement d'homme à homme -

c'est ce que nous faisons en ce moment - mais aussi d'homme à machine; 

cette situation. vieille comme la machine, a été particulièremenr revê-

l ée par l' î ntroducti on de l' ordi nateur dans notre monde. Dans parei l 

contexte, l'emploi de langages de programmatio n suppose qu'ils obéissent 

eux aussi aux nécessités évoquées plus haut. 

C'est à ces nécessités, certains les nommeront contraintes, qu'est 

due la naissance du premier langage de programmation digne de ce nom: 
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l''JTRODUCllOt'< 

lp FORTRAN; une prise de cOIl"ciencc plus nette des diverses proprlPtfis 

rI'un langage non ambigu condui"it à la conception PU;5 au perfectionnement 

incessant du langage ALGUL fjui est devenu, ainsi, un langage fod élahon~, 

d'Algol 60 à Algol 68 en passant, sans toujOUY'_,> s'arrêter, pin' Algol W, 

Algol X et autres. 

Lii prise de conscience de ces caracteristique.., et le développement 

de nouveaux outils de conception ont facilité la crhlt.;on de nombreux 

1 ilngages rie programmat; on : langages plus ou moins spct'c; il 1; sés, de pu; s­

sance plus ou moins grande, le problème de leur implémentiltion en a sou­

vent abrégé les jours. Néanmoins, malgré ou ri cause de cette croissance 

:co.llarchique, on trouve peu de langages aptes, ci: l il. foi s. à l d formu l ati on 

mathéma ti que usue 11 e, stJscepti b 1 es de décrire ries systèmes a; Il', i que rie" 

traitements. 

11 faut crédi ter le Professeur A 1 KEN ct' avoi r, l'un dcs premi r'rs • 

perçu cet f.>tat de chose et d'avoir mis sur picd, il ya une quinzaine 

d'années, une équipe remarquable animée par K.E. lVERSON, laquelle cl 

developpé un langage connu SOli" le nom de l'animateur. 

Mais, pour ueùucoup de liHlgages puissant~, il ya SOUVf:'IIt. conflit 

entre les intention" de l'auteur et les possibilHés d'implèment,ltion 

1 e conf1 i t n'est pa,; toujours d'ordre conceptuel, mai s plutôt d'ordre 

technologique. Il faut, en effet, t.rouver un compromis cntre ln I-luissance 

du langnge et les contraintes apport.~es par les ordinateurs - place en 

mémoire, temps d'ex~cution -. C'e..,t ainsi que K.E. Iverson et A,O. Falkoff 

.------~,~----------------- ._----------~--,,-, . ......... - •• *,. ~-,-'"""." 
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INTRODUCTION 

ont développé un langage de programmatlon nommé APL pour" A programming 

Language", titre de l'ouvrage qUl présenta pour la première foi s, et 

d'une manière complète, le langage d'Iverson LIVIl ; APL est en fait 

un sous-ensemble simplifié et compilable du langage d'Iverson. Beaucoup 

d'expériences d'implémentation du langage APL ont et ont eu lieu; en 

parti cu lier, la premi ère versi on expérimenta 1 e fut pour " ordi nateur 

IBM 7090 LIV21 ; actuellement, la version d'APL la plus utilisée est 

celle du " APL 360 Terminal System" qui est une implémentation du lan­

gage sous le systeme IBM/360 [FAlIVJ . 

Afin que cet ouvrage réalise, et nous le souhaitons, sa vocation 

3 

de cours de langage, notre choix s'est donc porté sur APl\360, le lan­

gage que l'on rencontre, maintenant usuellement, sur l'ordinateur IBM/360. 

Dans cette version. le langage APL est utilisable sous deux modes; 

l'un est nommé "mode exécution" et l'autre est nommé "mode définition" 

de toute façon, quel que soit le mode d'utilisation du système APL. on 

définit des traitements à partie d'opérateurs de base appliqués à des ob­

jets convenables. C'est sur ce point que nous avons insisté. considérant 

l'aspect système conrne trop contingent à un équipement. 

Cet ouvrage est donc composé principalement de deux parties. 

Dans la première. intitulée "APL PAR l'EXEMPLE", l'intention qui y 

préside est de fournir une introduction au langage APL et à son emploi 

d;lnS la créati on ou " emploi d' [Il gorithmes pour des problèmes d' ori gi nes 

fort diverses. Aussi plusieurs opérateurs ne sont pas du tout mentionnés 
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IN rRODUCnOr-.., 

et que 1 ques autres ne sont pas exp 1 i ci t.p.s dans 1 eur' entière généra li te ; 

il est ni>anmo;ns souhaité que cette présellt<Jtion suffise pour fif-ire prer­

dn~ le viru\ APL au lecteur. 

Dans la seconde pdrt;e, intitulée "SYSTF~ATlQUE D'APL", l'effort 

a ètp porté sur la syntaxe et la sémanLique du langagc : -le lec.tcur rell­

contrera là unt' description systématique des opér'ateurs usuellement lm­

p\émentés. 

C'est dars 110'<' ANNEXES 'lUI-' 102 lecteur· trouvera une descripLion 

sommaire du Il I\PL\360 Terminal System" et Loutes rèferences nécessaires 

d de futur<, travaux py·atiques-. 

Le langage APL est encore meconnu en LurDpe et nOU5 souhaitons que 

cet ouvrage contribue à faire reculer cette ignorance :'.d!IS les Prn-

feS5eurs I\RSAC t't GIRi\UL l dt' l' Insti tut. ue PrograrnTTlLlti on, cruents Dt"omo­

teurs d'APL, cet ouvrage n'aurait pu naître; sans ,'()idc et les suqges­

tians de Mt's ARLElTAZ, GIRAR.D el MICHEL, il n'aurait pu être men~ d bien . 

-.-'~-"'-.-"_._-"------------.--------._._--- • 'j ",. 
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